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tf*# VOIES URINAIRE 

Ecoulements recencs^tmaens. 
Cvstitcs.Pro5tâttres.GoultemïliL 
GUERISONMOl^LEttRAPiriF. 
teRicon$niiscretqmandififa 

Vendra 
ft des prix avantageux, stock 
de SAPIN (madriers, che- 
vrons, planches, lattes, etc.] 
en gros et au détail. Dépôt 
du Noir Mouton (entre le 
pont Jacob et le viaduc), 
VALENCIENNES. 12308! 

VELOS 

Offres et Demandes 
PTfliPLOfS 

CHARRONS 
sont ' demandés 9 -bis, quai 
de la IlQU'te-Deûle, LILLE. 
Bons salaires. 

ON   DEMANDE 
de suite tharrons-Menuisiers 
25, avenue de Saint-Amand 
VALENCIENNES. USS'J. 

CORRESPONDANT sérieux 
est demandé pouir chacune 
des locaii'-és suivamtes : 
Sedin, Carvin, Lens, Béthu- 
ne, Billy-Montigny, Annœut- 
lin, BuMy-Grenay. Ecrire 
L.B.P.A.   au   journal.    3659. 

Un HOMME SÉRIEUX 
29 ans, à toute main, sa- 
chant conduire les chevauK, 
demande place comme co- 
cher-livreur ou autre. S'a- 
dresser 4, rue de la Justice 
LILLE. 3649. 

anglais 
garantis 

roue libre, frein, pneus Mi- 
chelin. 475 fr. Accepte Bons 
de    la   Défense.    Baisse    de I 
prix,    demander    catalogue f 
16,  rue de Pas,  Lille.   7344.' 

DIVORCE 
SéparaïUons. Assistance Ju- 
diciaire. M» Henri ÏOYE, 
Avocat, 15, rue Jeoquemars- 
J élée,   LILLE. 7410 

Les Etablissements MÔL- 
LKT-FONTA1NE, rue ttofite- 
ve-TesteKn, à Lille, denwn- 
derit de bons TOURNEURS 
et de bons AJUSTEURS.1233S 

ON DEMANDE 
Menuisiers   d'établi  et   Me- 
nuisiers    poseurs.     DUBAR 
92, boul.  Victor-Hugo. Lille'. 

12.335. 

ON DEMANDE 
de bons ouvriers Couvreurs. 
S'adr. 87, rue Ouillaume- 
Wemiers, Frvés-Lille.    3627. 

MENUISIERS 
On     demande     OUVRIERS 
54, rue de Gand, Lille. -   * 

3646. 

SERRURIERS 
Ouvriers et apprentis sont 
demandés Atelier»* MON- 
TAIGNE, 13, rue de la Di- 
gue. Lille. 

CGIFFEUH-P05T1CHEUB 
Très bonne ouvrière postS- 
cheiîise capable diriger ate- 
lier, et de bonnes demi sont 
demandées de suite chez A 
GRASSHSi. 45, rue Brûle- 
Maison, Lille. — Bons ap- 
pointements. 3645. 

SERVANTE-CTOSINIfiRE 
ël Femme de chambre sont 
demandées    chez     Mme   G 
NQYON,   quai   de   la   Gen- 
darmerie, Calais. Références. 

AVIS DIVERS 
A  VENDRE 

raison de santé, occasion 
■excepttonTieMe, 2 MOTOS 
excellent était, 1 sÉ<ra-car, 
outillage, essence, huifle, 
etc. Préfère traiter lot oom- 
plet avec mécanicien. 14. 
rue St-Amand, LILLE. 3657 

DRAPEAU 

M rue Léon Gambetta 

COMPLET 
SERGE pure Laine 

150 
Acceptons Bons Défense 

OUVERT   LE    »I*f l\C HE 

iiniiiitiiniuiiiiiiinrainiiiiiiiii!!^ 
LIVRABLES *> 

DE SUITE     «•■ 

PARIS 
A VENDRE, près gare EST 

VINS-RESTAURANT " 
Très bien situé. 

Pouvant se  transformer en 
Bar.  Très long bail. 

Affaires : 110.000 fr. Prix ■ 
75.000  fr. Vendeur se retire 
après fortune.  Ecrire : Veu- 
ve RIBLE,   Eragny-sur-Oise 
      " 1558." 

Vente à Crédit 
YÉIiOS 

neufs, garantis, toutes mar- 
ques, payables 225 fr. à la 
livraison, le reste en six 
mois. S'adresser 39, rue 
Neuve.  39,   LILLE.        7380. 

Voies Urinaires 
MALADIES   SECRETES 

D' CAVRO,  à Lille, boul  de 
la Liberté,116 bis, de 8 h.à 19 h. 

CONSULTATIONS 
sur toutes questions de 
droits, litiges, lovers. etc 
S'adresser à M. PAMART, 
51, rue du Maire-André, do 
2 à 5 heures. 

eveusTEs /nrornon 
Désirez-vous   une   Bicyclette   Garantie 

pouvant vous donnée toute Satisfaction ? 
ADRBJ8SB2-VOUa 

chez M. Lotort, 53, rus du Ou^snoy à VBLEHiIENHES 
Nota. -   Pièces détachées, Accessoires 

Imperméables,   vendus   au   prix   de   Gros 
On accepte les Bons du Bien-Être. 

SOUFFREZ-VOUS   DES 

PIEDS 
voyez    MOREAD,    pédicure, 
masseur,    rue   de   Tournai 
114, Lille, .tous  les jours  de 
2   à   4   h.   et   le  samedi  de 
2 à 7 heures. 7383 

RESTAURANT 
On demande 
1J, rue des 
nés, LILLE. 

SERVANTE, 
Trois-Counon-. 

3t>J3 

.^^»,^      Neufs   garantis,  Modèles 1920 
AGENT GENERAL DES PLUS tiHANDES MAKQT'ES 

Griffon,  Alcyon,   Cottereau,   Auto-Moto,   Hurtu, 
L.   Clément,  Allelui,  St-Etienne,  etc. 

A:hat-Eehange. -10.000 Pneus, Chambres, Accessoires 
a^^.s» 400 MACHINES à CaudrE 

Cros-fWfatl.  —  Prix spéciaux pour Marchanda 
MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS- 

CAMILLE COPPENOLLE 
Rue Neuve, Ixille (Près de la Gdc-PIace) 

(On accepte les bons de la Défense) 
iiiiiiiiiiuiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiniiiiiiiiiiiniiil1 

A Vendre Camionnette 
en très bon état, 25 che- 
vaux, force 1.500 kitos. Con- 
ditions avantageuses S'a- 
dresser 305, rue de Condé, 
à Anzin, ou 20, rue Abel- 
de-Pujol,   a   Valenciennes. 

SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITERENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
Tentes les maladies de Peau et vices du sang- 

UN mois 
Tentes les maladies de 1 

miiu - ILCéRES mmwk 
Graves et Anciens réputés incurable» 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dès la première, application dans tous les cas suivants : 
.,_.LuPU8» i>oûu£,.i,e  ,alt»   Psoriasis,   Dartres,   Sycoshu Urticaire,  Zona,   H aies.  Erosions, Acné,  Prurigo,   Plaies 
purulentes. Brûlures,  Herpès, Clous, Furoncles, Anthrax. 
Abcès,  Engelures,   Maladies  du  cuir chevelu.   Pelade  et 
toutes affections de Peau dues à l'Acreté du Sang. 

înTQi franco 4e l'Ongoeet et de la Méthode entre mandat de 5 fr. 50 •« contre remionrseraeut de 5.90. 
Laboratoire Betanlirae   de fAfcbd PANBT,     , ne Nationale, BLBRDECQUES (Pas de-Calais) 

AUTO-ÉCOLE 
FRANCO-BELGE, 97, r 
André, LILLE Brevet 
ranti.   Prix   spécieux 
classe 18.       " 

St- 
ga- 
our poi 

365; 

39 
MOHUFHCTURE des CYCLES "D-E-M" 

Roulements brevetés S. G. D. G. 
AGENTS, compares QOS priât et qualités 

VENTE EXCLUSIVE EN GROS 

ATELIERS k BliREtlX : f»?,v^ESlS„?X' 

VOIES Q !IDÎMIItEQBleanorrhaffies-Rétr<*cisserrient8, 
D UnillËiflEÙ t»rostatite, Phimosis 

HBllfiBS dt lB PMU : Dirtres, E«rfuis, Déa&Bsreaisons, Psoriasis, Gile 
ULCèRES - Tiricis - PïieiMes - Hémorroïdes 
MflLMIS DES FEMMES £•*•*-•• Q= 

n npkk SlT 
A LA CLnNTQtJE   FATn 

37.   #?»•   Faidhorbo,   LILLE 
DOCTEURS  SPÉCIALISTES  de   PARTS 

MSTILUTIO» ÉLECTRIQUE a THERMIQUE UHIQUE PRIX  «HOOÉRÉS 
riv,L.„, _. _-u__ (    L« Mercredi     i  de 8 h. à  midi et de 2 h. 
CONSULTATIONS ) et   le   Samedi i            à 7 h. du eoir 
 -              I 1-e Dimanche de 8 h. à midi. 

PIANOS 
Neufs   et   d'occasion 

Pianos    automatiques 
Phonographes    et   Disaues 

Violons, 
Mandolines, Accordéons 

Accorde, Location, Echanges 
Réparations     de    tous     les 

instruments.   —-   Maison 

,Jacquant 
Montreuil   (succursale à   Ca- 
lonne-Riconart). 

ACHETEZ  UNE 

Machine à Coudre 
le « Bien-être » paiera les 
deux tiers de la facture 
Vous le rembourserez avec 
vos gains à la semaine ou 
a la quinzaine. S'adresser 
2 bis, rue Arnould-de-Vuez, 
LILLE (face à la Préfecture) 

10Z «S, GGE 

Pour parer à la Vie Cher! 
Vous trouverez chez M. 

Pic re RICHIR, route de Lo- 
zinghem, à AUCHEL (Pas- 
de-Calais), de l'Extrait hou- 
blonné, avec lequel vous fa- 
briquerez vous-mêrn© une ex- 
cellente bière de table ra- 
fraîchissante. 

Prix de la dose pour 60 li- 
tres : 4 fr., pris au maga- 
sin, et 4 fr. 25 par colis pos- 
tal. 

Prix spécial, sur deman- 
de, pour le gros. 

Vente à Crédit 

Machines à Coudre 
neuves, garanties, toutes 
marques, payables 360 fr. 
& la livraison, le reste en 
six mois S'adresser 39, rue 
Neuve,   39,   LILLE.       7381. 

TRANSPORTS 
par Camion-Auto bâché pour 
toutes directions Prix mo- 
dérés. S'adr à M. Tabary, 
6, place Marmottan, à BRU Aï 
(Pas-de-Calais). 12278. 

L'Auto lave 
RÊVE   de   la  ménagère  pour  la   lessive. 
Plus   de   SAVON   ni   de ^CRISTAUx! 
Economie    de   TEMPS   et   a'A,RGENT. 

Employé  par la Ville  de   Paris, 
Asiles d'aliénés, Hospices, etc. 

EN VENTE DANS TOUTES  LES 
ÉPICERIES    ET    DROGUERIES 

Usine modèle â NEUILLY-sur-SEINE 
V  , : -• 

Concessionnaire : René COLLET, 5, nie de Vain;, LILLE 

! ! Ouvrez l'œil 
N'achetés rien sans consulter les 

Etablissements HOliSSOULLIEZ 
13 et  13 bis,  rue du Havre,  â CALAIS 

= ■ . v   -   —      CAR VOUS EN SEREZ ÉPATÉS 

Le plus Grand Choix de la Région 
Maison de confiance ne vendant que   des articles sérieux et 

mandés, 30 pour cent meilleur marché. 
Les Magasins sont ouverts dimanches   et fêles jusque 3 heures 

recom~ 

Joindre  TIMBRE à  25  cent. POUR  RECEVOIR  CIRCULAIRE    BIEN   DETAILLEE 

FEUILLETON, DU REVEIL DU NORD. — No 75 

N'mVSoteï) 
w__ GRAND   ROMAN   DRAMATIQUE   

par  ELY MONTCLERC 

Quelquefois le film représente des situations 
analogues à la vôtre... c'est ce qui se produisit 

- pour  Nini  Soleil.   Elle vit   soudain  passer une 
comédie   sentimentale     où ■ l'héroïne  avait     Je 
cœur déchiré par un ingrat. 

Le spectacle de cette douleur fictive rendit 
plus âpre lo sienne propre, et, n'y tenant plus, 
elle fondit en larmes. 

1    Des gens l'entendirent : surpris, ils la regar- 
dèrent. Ficelle semblait ahuri. 

— Viens, lui souffla la jeune femme, je suis 
ridicule, viens vite. 

A la ÎFaveur de l'obscurité ils se coulèrent au 
dehors et Nini alla s'affaler sut un banc du 
boulevard extérieur. 

— Qu'est-ce qt*e roua ave«, mon Dieu, qu'est- 
ce que vous avez ? interrogait le gamin que ces 

-  larmes .bouleversaient. 
j  — Rien... je t'assure, rien de particulier. 3e 
•uis nerveuse depuis quelque temps... 

!   Il n'en put tirer aucune explication, ce que 
voyant, Ficelle cessa de questionner et ramena 
doucement au logis son idole. 

Mais sa conviction  était  faite.  Nini  souffrait 
par Victor, qui, cela se devinait du reste, avait 
de» idée» de derrière la  tête.  Nini   malgeureu- 
•e? A cette idée, le sang du gamin bouillait. 
, ..Qaaei «d'il  fût, celui qui la chagrinai* .'serait 
ri...  Une  créature pareille avoir  des  peines 

cœurl C'était une monstruosité... Victor ne 

devrait-H pas vivre à ses pieds dans une ado- 
ration continue ? 

Il était trop jeune encore le pauvre Ficelle 
pour savoir que l'amour n'obéit jamais ; on 
le subit, on ne peut le commander. 

Si Victor n'éprouvait pas d'amour ' pour sa 
compagne ce n'est point en cela qu'il était blâ- 
mable, -et plus juste, plus expérimentée, celle- 
ci  souffrait sans  lui en   vouloir. 

Mais Ficelle ne l'entendait pas ainsi. Cris- 
pant ses poings maigres il se disait : 

r— Attends, mon bonhomme, je te pisterai et 
je verrai- voir un peu ce que tu mitonnes. Si tu 
lui fais des traits, gare  à  toi. 

Trois jours passèrent et Muguette tenaillée 
par l'envie dé retourner chez,sa grnad-mère ne 
pouvait s'y'décider. Il le fallait pourtant. 6on 
devoir l'eiigeai-l quels qu'eussent été les torts 
de la vieille ivrognesse. 

Chez Muguet le, le scrupule ' parlai! haut. 
Cette visite serait pour elle une pénible corvée, 
n'importe. eVle la devait, elle ne Voulait avoir 
aucun reproche à s'adresser par la suite, quand 
Gargouille n'y serait plus. 

On I elle ne se leurrait pas de sentiments 
factice^ elle ne cherchait nullement à -se per- 
suader" qu'elle éprouvait pour sa grand-mère le' 
moindre attachement, mais elle ne pouvait la 
laisser mourir sans lui porter parfois la conso- 
lation' de sa présence. 

Il y avait en outre une question d'importan- 
ce primordiale. La Gargouille avait promis de 
parler, à  sa dernière   heure. 

Sa-confession complète réservait «ans.doute 
à la jeune fille de cruels mécomptes. N'impor- 
ie! mieux valait savoir des choses répugnanta 
ou terribles que de rester en face d'un point 
d'interrogation   permanent. 

Le matin du quatrième jour, Muguette n'hési- 
ta plus. Obsédée par ses scrupule», elle s'était 
débattue toute la nuit dans ses cauchemars pé- 
nibles. 

Peut-être sa giand'mire était-elle plu* mala- 

de... morte... et l'avait-elle vainement appelée 
au moment suprême ? Il fallait retourner rue 
Lefort, il le fallait 1 

Afin de s'éviter des remontrances possibles, 
Muguette averti» la première qui, fort obligeam- 
ment, l'autorisa à partir déjeuner une deini- 
bOUrç plus tôt : de la sorte, elle ne serait point 
en retard et pourrait rentrer comme ses com- 
pagnes. 

■ Preste, ta jeune fille acheta des petits pains 
et dp chocolat, qu'elle mangea en route dans 
le métro ; à midi moins le quart, elle entrait 
dans l'allée nauséabonde de l'hôtel. 

• A .l'extrémité de cette ailée, près de l'escalier 
se trouvait une porte donnant «sur l'arrière-salle 
du débit Chophie, comme par hasard, y venait 
à chaque instant jeter un coup d'œil. 

A la vue de Muguette elle recula vivement 
et tapant sur l'épaule de Victor qui déjeunait 
à une table voisine : 

— Hep I Voilà la demoiselle qui monte sans 
rien demander. 

Vous avez joliment bien fait de survedHer 
Gargouille et de l'empêcher dé siffler sa bleue 
ce malin... dans quel état elle serait! Pour un: 
femme qui se dit maslade, elle est joliment d'a- 
plomb. 

Ohl je ne voudrais pas vous monter la tête ; 
vous vous intéressez à^ elle, vous faite* bien, 
mais elle jouerait un peu la comédie, que ça 
ne m'étonnerait qu'à moitié. t 

Le Vautour fit un geste vague pouvant signi- 
fier que cela lui était égal. » 

-^ Je monte, dit-il. lout #n payant sa consom- 
mation, j'ai à parler à cette personne dans 
l'intérêt de votre locataire. 

Chophie trahit un commencement d'inquié- 
tude. Gargouille devenait intéressante du mo- 
ment qu'on  l'entretenait. 

— Est-ce que vous allez la faire déménager ? 
interrogea. l'Auvergnate. Pourtant ici on en. a 
bien soin... 

— Peut-être, Je ne sais pas, on verra. 
Sur  ce»  réponses débitatives, Victor  grimpa 

l'escalier : une minute plus tard, il frappait à 
la porte de Mme Dumas. 

Ce fut Muguette qui vint ouvrir ; elle avait 
relevé sa voilette, elle apparut si chaînante avec 
ses grands yeux de pervenche que ie Vautour 
eut la sensation de recevoir en plein visage un 
bouquet frais et parfumé. 

— Pardon, dit-il. je ne me trompe pas cepen- 
dant. Je suis bien chez Mme Dumas? 

— Oui. monsieur, répondit Muguette de sa 
voix   harmonieuse. 

Une autre voix perçante et rocailleuses tout 
ensemble sortit de derrière les rideaux. 

— Ah ! c'est vous, mon bon monsieur Saupi- 
quet ? Comme c'est gentil de ne pas m'oubîer. 
Entrez... 

Elle attendit que Victor eût soigneusement 
refermé la porte et ajouta lorsqu'il fut près du 
lit : 

— J'ai des vîgiles aujourd'hui, ça réchauffe 
mon vieux cœur. 

Voilà m» petite-fille, ma Muguette... la lettre 
que vous avez écrite pour moi a produit son ef- 
fet. L'enfant m'a pardonné... j'en suis si heu- 
reuse que, des moments. Je ne sens plus mon 
mal... 

N'empêche qu'il me travaille et que le grand 
moment, approche... 

Muguette resta silencieuse, la force lui man- 
quait pour protester. Hors la présence de sa 
grand'mère, elle se ' sentait pitoyable, mais en- 
tre ces quatre murs sordides, devant l'ignoble 
mégère dont le regard malicieux Jurait «f tort 
avec les paroles, ^la répulsion  l'emportait. 

— Ne vous mettez donc pas desjdées pareil- 
les en tête, protesta Je Vautour. Tous les ma- 
lades sont lies mêmes, Ils se croient perdus pour 
un rien. 

En dessous, la jeune fille examinait l'ami 
de Nini Soleil. Malgré le bien qu'en disait Gar- 
gouille, il ne lui plut pas. 

Joli garçon certes, trop joli garçon à ton 
gré, de cette beauté commune et «ans âme qui 
ne séduira jamais îles esprit» d'élite. 

Toutefois, qu'il lui fût sympathique ou non, 
cet homme était le bienfaiteur de sa grand'- 
mère, elle lui devait donc de la gratitude et 
voulut  le  manifester. 

— Vous avez été bien bon, monsieur, dit 
Muguette. je vous sais gré de l'intérêt que vous 
témoignez à ma grand'mère. 

Elle ne veut pas que je mette mes parents 
adoptifs au courant de ce qui se passe et pour- 
tant, cela me permettrait de l'aider efficace- 
ment. 

Ils sont si parfait que, tons les premiers ils 
m'indiqueraient mon devoir    Néanmoins... 

— Oh ! mademoiselle, ne me remerciez pas... 
ce que je fais est si peu de chose I 

Je suis seul au  monde... sans être riche je 
dispose de quelque argent...  il est si doux de*, 
soulager   ]*9 souffrances. 

— Vous §fBÉ raisqn... 
— H est si doux d'aider à la réunion de deux 

êtres du même sang... renchérit le Vautour en 
levant les yeux vers le plafond pour donner 
plus de poids à ses paroles. 

Lorsque j'ai connu... les circonstances de vo- 
tre abandon et les remords de cette malheu. 
reuse femme, Je... j'aurais voulu... j'aurais 
voulu... 

Comme il s'embrouillait dans sa phrase, mal- 
gré tes leçons du père Microbe, Victor s'inter- 
rompit sous prétexte de s'essuyer les yeux. 

— Ne pensez-vous pas, monsieur, qu'on ferait 
sagement de transporter ma grand'mère à l'hô- 
pital f 

Elle y aurait les  soins nécessaires... 
— JVeux pas de l'hôpital, j'veux pas de 

l'hôpital 1...   clama   l'ivrognesse. 
On y est soigné à coups de bottes, les Infir- 

mières «ont mauvaises comme la gale, si on <ne 
leur passe pas tout 'le temps des pourboires, 
elle» vous laissent crever sans dire ouf... et pis 
les médecin» qui voua charcutent... après. 

Non, non, j'veux m'en aller sans qu'on me 
touche... la fosse commune ça m'est égiJ. nui», , 

j ou ne me charcutera pas, dite» mon bon mon. 
sieur  baupiquet ? Promettez-le moi ^^ 

a1£V FU' là' j'en ai P"* P°ur ~ lottgtemt» allez I Encore un peu de patience et j| Voui 
débarrasserai ie  plancher 1 *vum 

La fille adoptive de Jacques Aurèîe était t». 
intelligente  pour avoir le préjugé  de  l'hosrici 

Mais elle connaissait aussi à quel point M 
préjuge est enraciné dans l'esprit de la fouto 
et n insista pas. ■  lKnxf° 

Elle eût voulu  interroger  la   vieille femrna 
essayer de lui  arracher le nom de son père^a 
présence de cet ét-ranger l'en empêcha. 

Or, il .ne faisait pas mint de  vouloir parti. 

conve^satirr^'   "  *'^*'   «**S?U 

nouveUe pièce blanche sur ia table déduit?- 

«T^dW«Iltiqne **  !<MM quitt*' «H*-eH« à  a« grand mère. Je reviendrai un de ces jours 
U ZJZ iT*?1* ?f8 ,lrop  loaStemp«, ma  fiBe . 
la lampe baisse il n'y aura bientôt plus d'huilé» 

rars-mo!-bientôt la charité de uVésenoeT" 
— Oui, je vous le promets. ^^ 
— Toujours à la même heure? Tu ne DOUXW 

rais pas venir un peu le 
gnie ? eoir me tenir compte 

lai;,°î«£k' ^P"»^' xépiiqusr viv^aeal jeune fille. 
— Alors   je me contenterai de ce» queloue» 
C^W ^" IT?" .Mu«u«t*. Prie pouTmoiî 
Sur les pas de la Jeune faie, Vi<^or^esce«: 

dit. Et lorsqu'ils furent tous"*wxlans™û 
*I ne craignit nullement de l'aborder. 

— Excuses  mon  importuoité,  made 
ma» nous avons à causer il me semble, 
malheureuse femme. cette) 

«.ïwiJ?ëiT.' nnKm*J5w' J« «a*» désarmée par '« 

l'A 

s* 


